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Un demi-siècle, deux générations:
c'est le temps qu'il aura fallu pour voir le
Valais viticole accéder à un début de recon-
naissance. 

Début des années soixante, quelques vigne-
rons idéalistes se rencontrent, échangent
autour de cette idée simple: comment amé-
liorer la qualité des vins produits en Valais?
Comment faire? Non pour rivaliser avec les
vins des régions viticoles plus prestigieuses
qu'ils visitent en petit groupe, mais pour s'en
inspirer? Le premier voyage des mousque-
taires intrépides?  Bordeaux, les grands châ-
teaux, l'éblouissement… Mais le Valais avait
son chemin à suivre, exigeant, âpre, lumineux.

Quelques étoiles bienveillantes se sont pen-
chées sur ce berceau, octroyant à ce Pays:
coteaux abrupts, idéalement orientés, climat
généreux et géologie favorable. 
Trop de facilités peuvent tuer le don. Trop de
vignerons et les vignes risquent d'y perdre
leur latin… 

Avec 5200 ha de vignes plantées, le Valais
est le plus grand canton viticole de Suisse.
Avec un peu plus de 20'000 exploitants de
vignes (près de 8 % de la population totale
du canton), les Valaisans ont sans doute
l'âme des vignerons, des journées entières
penchés vers la terre difficile, à piocher, à
tailler, à effeuiller: des vignerons dans l'âme. 

En réalité, nombreux sont ceux qui ne vivent
pas de la vigne - les vignerons du jour du
Seigneur: ils ont gardé leur vigne par fidélité
à la tradition, aux gestes d'avant, à l'autarcie
originelle. D'où l'extraordinaire morcelle-
ment du vignoble et, partant, des exigences
qualitatives très hétérogènes…

Sans doute faudra-t-il encore une ou deux
générations avant que les plus grands vins du
Valais n'accèdent à la reconnaissance inter-
nationale qui leur est promise. Certains
d'entre eux ont déjà attiré l'attention des
œnophiles mais ces vins sont plus que confi-
dentiels, introuvables… Et les vignerons qui
les produisent, véritables fers de lance de la
révolution qualitative dont le Valais a besoin,
ne sont que quelques dizaines.

Ce sont eux que nous avons voulu mettre à
l'honneur à travers cette nouvelle livraison
de Vinifera. 

Du Valais - même si le lien n’est pas évident -
on passe au Japon où l’axe de la gastronomie
semble s’être déplacé. En avril dernier, avec un
groupe de dégustateurs, nous avons écumé
les plus grands restaurants de Tokyo. Une ex-
périence fascinante, inoubliable que je
vous livre sous la forme d’un Journal de Voyage.

Bonne lecture! 

Ein halbes Jahrhundert,
zwei Generationen. So lange hat es
gedauert, bis das Weinwallis lang-
sam anerkannt wurde.

Zu Beginn der Sechzigerjahre be-
gegnen sich einige idealistische
Win-zer, tauschen sich aus und stel-
len sich alle dieselbe Frage: Wie
kann man die Qualität der im Wallis
produzierten Weine verbessern?

Die Sterne stehen günstig für dieses
Land mit seinen steilen, ideal ausge-
richteten Hängen, grosszügigem
Klima, einer günstigen Geologie
und, nicht zu vergessen, beharrli-
chen Winzern, die all diese Vorzüge
ins richtige Licht rücken wollen.
Dieses Glück ist aber zugleich ein
Risiko.

Mit seinen 5200 Hektaren Reben ist
das Wallis der grösste Weinkanton
der Schweiz. Und mit mehr als
20'000 Weinbauern (fast 8% der
gesamten Bevölkerung des Kantons)
sind die Walliser eingefleischte
Winzer.

Viele von ihnen leben aber nicht
vom Weinbau, sondern sind Frei-
zeitwinzer: Sie haben ihre Reben
aus Treue zur Tradition behalten, als
Überbleibsel der früheren Autarkie.
Daher stammen die extreme
Zerstückelung der Wein-berge und,
als Folge davon, die sehr heteroge-
nen Qualitätsansprüche…

Ohne Zweifel braucht es noch eine
oder zwei Generationen, bis die
grössten Walliser Weine die interna-
tionale Anerkennung geniessen, die
ihnen gebührt. Einige unter ihnen
haben aber bereits die Aufmerk-
samkeit der Önophilen auf sich
gezogen, doch gibt es diese Weine
nur in höchst homöopathischen
Dosen zu kaufen. Wenn über-
haupt…

Ihnen wollen wir unsere Ehre erwei-
sen mit dieser neuen Ausgabe von
Vinifera. 
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Valais
Un damier géologique complexe

La notion de terroir demeure mysté-
rieuse à bien des égards. Dans son
acception la plus précise, elle intègre
des paramètres liés au sol et à sa struc-
ture (géologie, physique, chimie et
biologie du sol), à sa topographie ou à
sa géomorphologie, à sa climatologie,
son ampélographie et à son histoire.
Gardons-nous de tout angélisme en la
matière: il n'existe pas de terroir inné
ou de prédestination. Les grands ter-
roirs n'ont pas jailli instantanément
devant la sagacité de moines vision-
naires. Ils sont le fruit d'un lent chemi-
nement à travers les siècles et, sans
doute, de nombreuses interventions
humaines destinées à optimiser cer-
taines aptitudes originelles (assèche-
ment des marécages du Médoc par
exemple, amendements, etc.). 
Le Valais, comme tout vignoble qualita-
tif, cherche à mettre en évidence ses
terroirs, à hiérarchiser ses crus. Un cer-
tain nombre de communes viticoles
(Salquenen, Vétroz, Fully, St-Léonard et
Conthey) ont déjà adopté un règlement
de “Grand Cru”. D’autres communes,
demain,  franchiront le pas et édicteront
les règles qui leur permettront d’accé-
der à la reconnaissance suprême... On
pense notamment à Chamoson, com-
mune viticole au potentiel qualitatif
évident. Cela dit, on peut craindre que,
à l’instar de ce qui s’est passé en
Alsace, la multiplication des Grands
Crus (chaque commune viticole valai-
sanne finira par y accéder) ne vienne
réduire cet attrait qualitatif. 
En attendant, une étude géopédolo-
gique importante a vu le jour et permet

de mieux comprendre la mosaïque
valaisanne. En voici, rapidement résu-
mées, les principales caractéristiques:
au niveau géologique, le Valais est une
région charnière entre les grandes struc-
tures de l’arc alpin, un vaste champ de
forces géologique où, au cours du
temps et des grands bouleversements
qui l’ont accompagné, se sont exercées
des influences diverses, lesquelles ont
constitué des strates différentes: la
nappe helvétique; la zone austro-alpine,
vieux reliquat africain qui nous a légué
les gneiss granitiques de la région du
Cervin et de la Dent Blanche; la zone
pennique, elle-même constituée par
trois reliefs différents: zone Sion-
Courmayeur avec ses schistes calcaires
durs et ses calcaires gréseux; zone dite
briançonnaise avec ses grès, schistes et
gypses et l’unité piémontaise avec ses
schistes lustrés, legs du petit océan pié-
montais détaché de Thétys!

C’était il y a très longtemps...

A juste titre, on se préoccupe beaucoup
aujourd’hui du phénomène de réchauf-
fement climatique. 
Imaginons un instant le contraire. Nous
sommes au quaternaire. L’immense gla-
cier du Rhône est à son apogée et s’éta-
le jusqu’aux environs de Lyon, couvrant
une grande partie de la Suisse. C’est
l’aboutissement d’une longue période
de refroidissement d’une grande partie
de la planète avec une modification
importante de la faune et de la flore
ainsi qu’une baisse des mers. C’est
l’épisode de la glaciation de Würm, la

dernière en date. En se retirant peu à peu,
le glacier du Rhône va modeler, raboter,
laminer, empiler, concasser, déposer
des matériaux divers, des moraines qui,
15 000 ans plus tard, seront le substrat
du paysage viticole valaisan tel qu’on le
connaît aujourd’hui. 
C’est presque un paradoxe: on se trou-
ve devant des sols jeunes (les plus âgés
ont 10 000 ans), très peu évolués.
L’étude pédogéologique citée précé-
demment a permis de mettre en éviden-
ce une dizaine de roches-mères diffé-
rentes. Ainsi sur les environ 5200 ha
que compte le vignoble du Valais, de
grandes zones géologiques ont été
mises en évidence: 

• la région de Sierre et Salquenen, soit
618 ha sur sol “hyper calcaire”

• la zone morainique: 650 ha qui vont
de l’est de Vétroz à Conthey puis à
Grimisuat et Ayent et qui réapparais-
sent à Flanthey, Loc et Corin.

• les sols peu ou moyennement pro-
fonds sur schistes et calcaires, de
Saillon à Loc.

• dans le Bas-Valais, jusqu’à Saillon,
on trouve des granites et des gneiss,
amendés au fil du temps par des
poussières de calcaire.

Climatologie et réserves hydriques avec
une pluviométrie de moins de 550 mm
par an dans la région de Sion, le Valais
est un canton très sec.  

Sion, Cotzettes




